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Ouvt:Nltis w, STE.-Hi'LPNi par Emma- aux morts. Je n'en reparlerai pas davantage ici, je ne pour- douzième chapîure ds campagnîes d'Italie (1796 et 1797)
oVs l q rais le faire sans amertume. jai écrit le rete et de plus quelques notes.

-Zots o.- P o ctriq e De là on va dans la salle à manger ; c'est une chambre L'Empereur dictait très rapidement : je mettais invaria-
ents de Por.--Caroo-nc t :iSu le presque obscure dont il ne reste que les murs ; ils sont en blemtent, et en écrivant trüs vite, trois heures à copier ce

s, AlgUe Nouvelle.-IsesMas : De état de dégradation. Plus de pore, le plancher en partie qu'il m'avait dicté ei une heure. Sort mode de composer a

la vapeur.--Mmoitnr sur les su- pourri. Au plafond est pratiqué un trou par lequel on jette été si exactement décrit par mon père, dans le MlIemorial,

du Canada, par W. Green--Nou- le blé dans une coulisse, qui le fait glisser jusqu*au mouln, que je ne pourrais rien ajouter. Il avai beso qu'on lui ap7

Steamner.-Straibisne.- Puitsdans lu pièce voisine de celle où Napoléon crt mort. portat tous les jours son travail avec régularité ; alors il V
cES: du Sieamrt,-raim- pru is Du cette sale à manger, à gauche, on entre dans la bibli- prenait goût et s'y attachait. Saris celu, il prenait de lPen-

caRt-r du ciment romain est-il perdu lothèque ; à droite, dans l'appartement de 'mpereur. La nui, ne se plaignait pas, mais laissait ' làP uvrage. J'étuis

bibliothèque est comme les autres pièces, on n'en a conservé si heureux d'être aveu lui, que j'aurais veillé plusieurs nuits,

que les murs. La porte qui conduisait à l'appartement de s'il l'avait fallu, plu:ât que d'être en retard d'une heure. S

IS DE STE.-eELENE. P'mpereur a été murée ; il faut maintenant sortir par la cour manière de travailler étaitf et agréable ; tout en lui était
pour entrer dans son ancien emplacement. si claire, si lucide et si préciA, qu'on comprenait immnedia-

Pendant la vie de Napoléon, cet appartement consistait en tement sa pensée, et qu'on savait sur-ie-champ ce qu'il vou-
une immense différence entre le.s com- me petite antichambre, une petite salle de bains, chacune lait. Il laissait agir comme on l'entendait, trouvant boit

s et des dLtails j2tésavec abondance de lesept pieds de largeur, an uin cabinet de travaille de qua- qu'on eût sa mariière de fairo, rn'iuniposant pas la siennte.

distingué, encore sous lempire de ses torze pieds de long sur douze de large, et une chambre à cou- Dans la composition il recherchait toujours la clart et la

les. L-, lecttur jugera avec nous que ces cher de douze pieds sur douze pieds. Aujourd'hui les murs simplicité. Je l'ai vu bien souvent faire une barre sur une

rst égaL lte ers qu e oce ui séparaient intérieurement ces quatre petites pièces, ont expression qu'on pouvait regarder comme un peu recherch"--
été détruits ; l'ancienne porte et les anciennes fenêtres bou- et la rsmplacer pr une p;us simple. Quand un sujet avait

ssont tur digne appendice au Aléroril chées; une porte nouvelle et deux lucarnes étaient ouvertes. éte dicté plusieurs Ibis, et que la rédaction pa:aissnit en ère

e Journal écrit à bord de la frégae la Ce lieu où pendant cinq ans et demi avait vécu Napoléon, définitivement arrêtée, lui-même alors relisait pluieurs îoi.i

ar M. Emmanuel (le Las-Cases, sera où ce beau génie avait jeté ses dernières lueurs, où il avait la copie, cherchant et etiliçant avec soin les mots inutiles.

dicté ces pages immortelles comme les actions qu'elles con- Je ne crois pas qu'on puisse en trouver un dans scs écrits.

sacrent, où il avait supporté avec tant (le grandeur les coups il appelai cela ribotte. Il disait fréquemment :" Mam-

DANS SA VIE INTIME. du sort, où il avait trainé sa longue agonie.... ; ce lieu qui tenant il faut ribotter cela. .. cela n'eît pas encore assez ri-

le à Sainte-Héléne, la températuire de- avtîitentendu les seuls regrets qu'il ait proférés... pour sa bolté." Je ne l'ai jamais entendue servir le ce mot que

eant chaude, le vent alors et dessé- fetme et pour son fils. ., ce lieu qui avait vu une si grande quand il était gai ; mais je le lui ai toujours entendu pronon-

existence lutter pendant si long-temps contre la destruction, cer ainsi (1). Quelqu'un qui avait peu d'orthographe fut

p suiss'aiiblir de jour en jour sous les progrèsdu mal... enfin chargé de copier un morceau dieté par ii. La premiére fois

sont aridesetraimesnau toucher. La m - ;'éteindre... ce lieu, dis-je, est devenu.. . une écurie! !.. . que Napoléon le lui, il lit une barre sur la première faute
Les expressions manquent pour rndre indignation et le d'orthographe, puis une barre ur la seconde, ps sur a trot-

pire moins librement. On souffre. L esième, puis sur une douzaine de mois. Enfin, il laissa là le
* coure duré. On-ait que c'est tae-i dgot.i'

cou régions de la zone torride. Dès ue out qui existait du temps de l'empereur a si complète- papier et se leva en disant " Cela n'est pas lisible." et il

chaleur du sol est Promptement enlevée ment disparu, qu'il est impossible de ne pas voir qu'on l'a cessa le travail pour aller se promener. Or, lorsqu'il écri-
chanledsae etproispqua t deues fait à dessein. Mais si on voulait anéantir des témoins vaitllui-même, il faisait souvent des fautes d'orthographe et

forte chaleur tropicaesuart d'a- niuets, et pourtant trop éloquens encore d'actes barbares, il des plus étranges. Dans la lettre qu'il adressa à mon père,

t son humidité pénétrante ; le tertPo- fallait jeter bas ces murs et non se borner à les salir. prisonnier au secret dans l'ile de Sait-Hi-lèe, les fautes

alrson prmiqité suitent ;le vingtmo- Lorsque le prince de Joinville vint visiter Longwood, la d'orthograpie et la ponctuation sont très soigrieusement cor-

ogrés. Voilà Lon ood... la prisit de gène et l'embarras desoficiers anglais qui l'accompagnaient, rigées de sa main.

etaient plus que visibles. On m'a raconté qu'après' avoir Lorsqu'un sujet était une fois coordonné et arrêté dans son

-elle été choisie eut plutôt ce .séjourtraversé plusieurs pièces avec eux, le prince était entré dans esprit, il parait que la mnémoire s'en conservait au nmeins très

dessein ? Moi, témoin oculairut le s 'écurie ; que là il s'était retourné pour questionner ; niais long-temps. Un jour, il me dicta un morceau assez long sur
loti vieince q'on é vocueait. ats qiils n'y étaient plus. Sans doute, ils n'avaient point voulu le gouvernement du directoire. Il V discutait à fond les mo-

su toutlce qu'avaient d'acerbe, de lai- s'exposer à être témoins îles sentimens que pouvait faire écla- tifs que l'on pouvait faire valoir pour oui contre le gouverne-
su tosurcesqu'iecntdaredeh-ter involontairemnt une pareille profanation. ment de cinq p ersonnes. Ce iiimrceaui fut écrit trois ou qua-

as mesures prises contre PEîmnpereur, t .itviuarnetuepril rfnto. dsci-tre lois, et la redlaction en etait definitivenment arrétee. Deux

es calculées dont il a été l'objet, qui ai Puis-je, après cela, parler des anciens logemencs da etmap ,i llendemiina. Je avais

tic les eflts destirctifs dece climat, qui pagnons d'exil ; le celui( Le mon père ?.. . Tous existaienît mois oitaeux nois et demi aprè lonempndt jeinluidi

que immnédiate sur la constitution ro- encore, miais avaient subi uit sort à peu près semblable. egjre. A près l'avoir cherché lo-Itez sl, je vins lui diil,

sur plusieurs de ses serviteurs, i ame Que le souvenirs réveillait itnmoi cette triste hbitation ! "eje cie.otivai le trouver Mettez-. ouis là, me rit-il,

pouvoir(lire : oui. Toutefois, îles An- que le sensationîs elle nie faisait éprouver! que de senteensv esrfeIl ae ; il avatie. difféence retrant
leouvoir seîîottiveîn' a ti les feuilles égarýcs ;ii 'v au-ait île dit1i-rentîe que daims

respecte le caractére, ont vivement re- venaient s'agiter en foule dans mon ame et dans mon emur quelques expressions : c'eit le même plan, la méme série
e, disant qu'on ie levait pas mtêmme le Je revoyais ces lieux où Pemipereur causait avec tant d'en- de raisonnemens, le mme rrangement d'idées, jusqi'aux
ils aient raison. L'histoire prononcera. jouement et une si aiiable familirité, lesendroits où il s as- mdes tournut-es île phrases.

ais fais un plan de la maison de Long- seyait le plus habituellement, la place où il jouait ordimare- Lorque mon père a été arraché d'auprès de lui par sir

ans le mémorial de mon père. Depuis ient aux échecs, la fenêtre par laquelle il regardait, les Hludsn-Loe, PEmpereur allait conunemcer à me dcter

le changement. Vers la fin de IS19, allées où je l'rivais vii se promener (car je le n',,tais jama Phistoire civile du consulat ; j'avais déjà exirait di Atoniteur,

coup occupé de fortifications, et avait promené à pied avec loi), celles ou je l'avais si souvent ac et île quelques atures ouvrages, imte 'ule le dates et dle ntîe
iller ses fidèles serviteurs à figurer sur compiagn à cheval. Quoique tout fût bouleversé, cinq ou à ce sujet. Il a et aussi un moment Fintention de me dicter

le défense qu'il méditait. Cela donna six arbres des environs de la maison avaient été épargles 'l'histoire d'Alexandre ; il en parlait avec admiration, disant
jardin sous les fenêtres de l'Emplireutr. un, surtout, qui autrefois faisait un coin d'allée. Mon pere,

l'Empereur crut voir ci cela un nyien dans son MA.enrial, raconte que quelques minutes avant qumenaient pavai étite pre i fair

tion, et il traça le jardin qui fait pe- d'être arraché à Longwood, il était a (prls e 'Empereur eomprenaienttas, qu'elle était eocore à faire.

isi que les deux jardin latéraux, tels avec les autres compagnons d'exil. L'Emrîpercur venait de Jelie rappelle tsiomn. Il pécrire lhistoire était pouin

e plant. Il y travailla lui-mîómtîîe. Ces recevoir les oranges, envoy es par lady Malcolin : il les ai- luiè le e 'oueable passaité. Il parlait co u nirt ent àp nn

par' ses genîs quelquefois il y deéjeu- mait ; il ait avait très rareient, et il eût été si facile de lui en pèrerlePhitie, duiplis u devait rounir un hm

Longwood fut lo é pour deve ir une faire avoir toujours ! .! ppuyé sm ' un arbre, il les préparait écriret, ist rei plaisir qui t leait v qru dr inn ahvnitui

lébris de fontaine et un p cher, il ne gaîent. On parlait de la France: I Cette France, vous la d'état, des dirlixrulteds (mlme ce tg-ail p îsn atititîa rt0a1 vnau

jard lius. Sur l'emplacem ent de llun reverrez, vous, m es chers am is, dit-il en scmour mint ; mîais .a ene p uis ai n e o va txp s i i m me av it ei n e -

anégo qti fait tournuer le motln blé mioi. .. " C'est cet arbre sur lequel il était alors appuyé, qui nie pu usseroue p esations pas l u des act ds aure

Salami, existait encore !hjele rc - ' ,ai.Sîîc'Iperi0oui(le ses acftions passées oui îes netiatis des aut res.
salon .s e r je le reconntanssaés. Pendant son travail, il était li tulleient grave et sérieux.

maison somnt complètement changs. A Tout, jusqu'au moindre détail, était pour moi un objetPant Snpsars

-,sianîgars et (les parcs à bestiax adéîoiîî.jaas 1 astuiepri l nsbe Pi-ezqte tuoîuirs il uitait crn marchant. Son îîas :lers
iu Lad'émotion.J'a preuères a- n'était poitt prcipié, et dès que son auetion était fuxe, il

entre d'abord, après avoir monté quel- niées à Longwood, dans l'atmosphère de ce grand honue, devenaitptrès régulier. Qund soni attention se fixait pus fr'-

tiremit u et dégrade ; pa li aiant avec toute la ferveur e la jeuesse, arat, tei entencore,sopas devenait ferme, on enedit son ied
att v'oit lit place île lat petite glace qm', étant parfois utile, recevant quelqumefois des marques atlec- tempoer nteent s evplacher on peuduilsant,

i chem inée ; tout y porte Plomiipremite tueuses le sa bonté, sentant le haut p ix le la positionI it p s r erirettem enat ui ale eplan t uer. Potne o il toujo u re

laissemeit le ls conplet. Sur les ettpermettaitl'occumper auprès le lui malgré mon fage, le marq qu'il était entièrement et comi pl'temeilt à joccupa-
ainsi (Illeu clesîsaurs, ont erplattansesretalse.inatipivé,udinos coiteplare t dan s les uldtails dle a vdi pnv'ée, srdpouilîle tion à laquelle il se livrait. Je n'ai pas souvenir le l'avoir

le nomits t d'nsitout prestige soul isolé, udéchue et touîjcusrs grand. .. Cettees différemes.
.étanitensalnùEmdpceeuret motsepoque,s elle seule, est toute ma vie ; après elle, i'estUnijour il so mognait le ce qu'on raconte, que César dictait
taia etre teusmé deut ctée île cle plus rien pour moi i ce que j'ai ii là de grand a fait que je la fois à plunsieurs secrtaires en diveres Inngues. Pendant

îr, le tôte tournée d(ouir trde a Salle.à suis resté sans illusion pour tout le reste. qu'ilstrav iet s aidqemen b ed ut
et de manière à pouvoir être vi-u du lt, Javais comecé à écrire sous la dictée le 'Empereur à qu'il travaillait, ou faisa it beaucoup de bruit

but et mub prttrit dsuli o Rome.. t-as ; mttais ce n'est qu'à Longwvood( <le l'itat le ses yeux ()J'Ai 'npiiejel lun vairtt 'riciluu'(41

moulin à blé remplit presque la pièce ' ne Permit plu.s à mon père dl travailler îlmi-mème, etrje'l'aieusien xsin vvnaim-êt- dei qiuow lvenir ît'Pn nt O

unue viollation coupable drespect rem placé sement, pretosq rnujours,ié il était prisentlors- dit er nrre ' à dire titir mmi' pour m 'iti rk r it.

. dm me dictait. Mon Père a-ait écrit juisqutaiu beurre, et plu, ta rr'anu ut ribonu60, 1 ,telue beurfr esienuîuî fait.

ur, 13, place d l la Boufru(.- tmol. miii-5C - pt c iie i.44 m - - 1


